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FETES DE QUEBEC
Les fêtes qui viennent d’avoir lieu à 

Québec. à 1 occ ision de la saint Jeau- 
Ripliste et du cinquantenaire de 1 Uni­
versité Pavai, ont eu, comme toutes n«>> 
fêtes, un double caractère religieux et 
]>itrintitpie, catholique et français. La 
vieille légende française qui ailleurs com- 
ni'-uce à p«*ncher vers la terre, mère nour- 
rieière des peuples, Hotte chez nous d’un 
v>1 toujours égal vers les rieux entrou- 
\<i (s. L histoire n’v a pas changé d «>rien• 
tatit ai, et se déroi i h* d u passe vers 1 avenir, 
en in-’ines values majestueuses. Pieu 
n altère l'image agrandie des évènements 
et dos ligures historiques ; il semble tjue 
tout a été grand tt beau, que tout l’est et 
v i IV*Ire encore. ( iptimisme, idéalisme, 
spectacle rée mfortanl ! \o> pères lurent- 
ils si grands? Sommes-nous >i pat faits? 
Nos lits seiont-ils digues deux et de 
iimi'? 1 )cs hauteurs de Québec, dans ce 
merveilleux décor, les choses prennent 

proportions qu'on leur veut donner. 
L. s petits navires de* Jacques Cartier se 
contondenl avec les grands paquebots 
rapides qui vont mettre bientôt la vieille 
cité à quatre jours île l’Furope.

Fourquoi, eu effet, s'approcher trop 
près des murs «*t regarder à 1 intérieur de

foi teresse qui défendit notre nationa­
lité; s y passait-il toujours des f iilsdignes 
de Imite mémoire; ces hommes pieux 
lurent-ils toujours si parfaits, ces vail­
lants si généreux, pour qu’on en parle en 
ternies si magnifiques, sans l’ombre d une 
reserve, sans l’apparence d'une critique? 
1/essentiel, c’est que personne m* songe 
a y taire brèche.

l/liistoire de nos luttes pour garder le
Canada à la Prance, pour faire fleurir 
ensuite la liberté à l’ombre du drapeau 
vainqiieur, reste intacte et glorieuse. Nul, 
tarant ces fêles, n’a songé à trouver trop

uniforme ce 1< >11^ délité de discours con­
sacrés ,'i la gha ilicali<»n de la patrie. l’er- 
soune. d. i ns la fou le. n’a pensé que notre 
continuée en nos destinées était trop 
granité, nos espérance- trop va-tes. Pt il 
faut que je sois loin du spectacle, loin de 
cette population vivante, pour qu un 
instant je nie dise que ces visionsn’onlpas 
tenu tout < e quVIIes promettaient, et que 
plusieurs de celles qui vont suivie pour­
raient être éphémères !

( 'e n'est qu’un instant fugitif; je chasse 
ces réflexions pessimistes, et j entends 
retentir le< voix venant de Québec: je 
m’exalte et m'attendris à mon tour sur 
P*s devanciers que j’ai connus, sur tous 
ces homnifs probes et sincères qui r.oiis 
ont assuré la liberté dont nous jouissons, 
qui font assurée à nos vainqueurs eux- 
mêmes. Le sont ceux-là que. dans 1 his­
toire, je préfère; ceux qu'on appelait 
jadis « les amants de la liberté ».

Peut-être le lecteur qui ne les a pas en ten­
du-, serait-il tenté aussi de trouver que 
la série des sermons et discours s est un 
peu trop prolongée. I.e peuple quebec- 
quois »*t la foule accourue d * * tout e*s parts 
nen oui pas jugé ainsi : il> en réclamaient 
encore à la (in des fêtes et voyaient avec 
chagrin, en sortant des banquets, les 
harangues s'évaporer dans les airs. Qu ils 
sc consolent; le-< belles pensées ne se 
perdent jamais. Idles se retrouveront en 
quelque prochain discours de^ orateurs 
qui les ont portées dans lein imagination, 
et à l'occasion les feront revivre. Pourtant, 
il faut être plus ménager de l’éloquence 
commode lu vertu: de l’éloquence, par 
égard pour les silencieux; de la vertu, 
par méuageme. t pour les taibles. Peux 
qui étaient là, pas plus ceux qui écou­
taient que ceux qui parlaient, n'y ont 
-songé.

( '.otnmc éloquence sacrée, quatre re­
marquables orateurs : Mgr begin, 
Mgr Bruchési, l'abbé Mathieu, recteur 
de lTniversité, l'abbé Paquet.

Ces apôtres sont des hommes du jour, 
comme vous et moi. S'ils sont nourris de 
la moelle des Ecritures-Saintes, ils n igno­
rent rien des formes contemporaines; 
s ils n’ont pas vécu de la vie du siecle, 
comme mi disait autrefois, ils ne sont pas 
de parti pris hostiles a ses aspirations, 
ni dédaigneux «le ses formules. Ils par­

lent comm«-* s’ils avaient vécu à côté de 
nous, un peu au-dessus «le nous seule­
ment. Dans ces sermons, aucune pensée 
dont puisse s'offenser l’esprit moderne, 

i tous gardent le-parfum «lu passé.
Comme éloquence laïque, h-s beaux 

discours de MM. Chapais, Turgeon, 
KleczkowsUi, entre cent, pour ne parler 
que «le ceux-là, «nit été dignes «le la tri­
bune canadienne; cette tribune qui, à 
Québec, «Puis ta tourmente, a été le rem­
part de notre nationalité.

M. Kleczkowski a parlé admirablement. 
Son discours, «rime forme impeccable, 
e>t plein d'envolée. M. le t’onsiil t îénér 1. 
avant de venir au Canada, se savait-il à 
ce point orateur? Dans les pays où Tou 
discourt moins et où il avait si digne­
ment représenté la Prance, il n'avait pas 
trouvé autant d'occasions propices : le 
nôtre lui en a fourni de nombreuses. 
Chaque fois il s’est montré l'égal de ui- 
mème. C’est une joie et un charme de 
l’entendre.

Le président de la Société Saint- lean- 
Raptiste, M. Chapais, après s’être multi­
plié dans la préparâti«ni «le la Fête natio­
nale, a prononcé un discours que ses 
adversaires (il est homme politique mili­
tant) ont proclamé magistral. Dans 1 11 is— 
toire, plus encore que dans la politique, 
il <e sent sur son terrain : les aïeux, qui 
lui sont familiers, alors l'entourent : il 
s't n inspire, et ses accent:- s élèvent avec 
leur souvenir.

Fsl-ce à nos amis «le 1 bailleur qu'il 
faut dire comment parle M. l'urgeon? 
Le discours qu’il y a prononcé, et «pii l’a 
fait consacrer Ilonlleuiais. ne sera pas de 
longtemps oublié; et depuis lors, son élo­
quence a pris son plein essor. . . .

Mais je ne saurais tout dire sur ces 
fêtes inoubliables. J'en voudrais mar­
quer le irait principal, avant de finir. 
Fl les montrent l'esprit «le concorde, plus 
encore, de cordialité, qui règne parmi 
nous. Nulle rivalité, du moins nulle 
envie ne fierce. Nous ne nous cherchons 
pas îles ennemis là où nous n'en avons 
pas, ouvertement; nous aeveptons nos 
émules «‘t prenons notre parti de leur 
mérite. C'est un exemple, le seul, «pie 
nous puissions offrir, eu toute modestie, 
à nos aînés de France.

Hf.ctok Faure.
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A LONDRES
Londres, u Juillet

A venir de Paris à Londres, on est récompense 
de s:i peine, toujours, tuais en ee montent, plus 
(ju'a l’ordinaire. LYnornie ville est partage entre 
la tristesse et la joie; elle est en liesse, comme 
malgré elle; la vie éclate, déborde sous l'in piie- 
tude. Personne ne vent croire que le Roi soit en 
danger de mort. Il est impossible qu’un couronne­
ment si bien préparé, si atten lu, n'ait pas lieiif 
bientôt, incessamment. Le Roi le ont, Dieu le 
veut. Et le peuple aussi, d’un désir ardent, d’une 
volonté irrésistible. Le ciel ne saurait faire echeo 
à un vœu si ferme, si unanime. A-t-il jamais long­
temps résisté a la vieille Angleterre? Il la fait 
attendre parfois, il lutte contre son vouloir impé­
rieux. mais il finit par se rendre. Il se rendra cette 
fois encore, et se fera pardonner le coup subit qu’il 
a porté au Souverain d’un si grand Empire, lorsque 
les colonies étaient la. Il reviendra de cette erreur, 
et dans les annales célestes, plus tard, la desa­
vouera .

Ce n’est pas seulement le peuple qui pense ainsi, 
c’est tout le monde: ministres, lords, députés; 
tous ceux, qui ailleurs, fout partie de cette elite, 
que la crainte d’etre dupe empêche d’être clair­
voyante. Et les coloniaux pensent plus ferine^ 
parlent plus haut encore que les autres. Tous or­
donnent ; ordonnent au roi île guérir, au ciel de le 
permettre ! Chaque soir, illumination de l arc-de- 
triomphe canadien devant les IIorse-Cnards impas­
sibles, sons les murs du ministère des colonies, 
pour signifier que l'accord est parfait et l’attente 
commune entre Métropolitains et Coloniaux. Pour 
un peu, ou appellerait M. Chamberlain à la fenêtre ; 
on l’interpellerait comme anx Communes, pour 
qu’il ait à s’expliquer sur un événement qu’il aurait 
dû prévoir, et certainement empêcher. Sur le con­
tinent, on lui en veut d’avoir laissé éclater la 
guerre an Transvaal ; ici, on le lnjude parce qu’il 
n’a point cassé les arrêts providentiels. Le pauvre 
homme ! Ce n’est pas un vrai Anglais, décidément.

Et voilà que tout-à-coup le tout-puissant minis­
tre lui-même est atteint, an front, dans un cab, 
près de l arc-de-triomphe canadien. Cela l’excuse 
nn peu aux yeux do peuple de n'avoir pas empêché 
l’accident au loi. il n’avait pas dompté les Boers 
comm» il l’avait promis, à date fixe ; il a laissé ter­
rasser le souverain à la veille du couronnement ; il 
est atteint à son tour. On commence à douter de 
lui. I*a conférence coloniale suffira-t-elle pour le 
relever dans la faveur publique ? La voilà ajournée 
d’one semaine au moins par suite de cette mésaven­
ture survenue si inopinément au brillant ministre.

Cette série noire, cependant, ne décourage per­
sonne. Tons ces obstacles seront surmontés. 
M. Chamberlain sera bientôt sar pied et se remet­
tra à l’œuvre, comme si rien n’était ; on le verra, 
résolu, aux côtés du roi, rétabli, rajeuni.

Pendant ce temps-là, les fêtes continuent ; les 
salons sont illumines, les rues ruissellent de monde, 
comme à Paris, en 1900.

C’est an bruit assourdissant, un cliquetis étour­
dissant. Malgré soi, on se sent pris, par cette cha­
leur d’enthousiasme, cette fièvre du jour et de la 
nuit, par cet impérialisme populaire.

Il y a des gens de par le monde dont la fonction 
est d’annoncer la ruine des tuitions. .le ne leur con­
seille pas de vt nir à Londres en ce moment ; ils n y 
trouveraient pas leur emploi. La France en déca­
dence ; l'Angleterre en detresse ! Ce sont là des jé­
rémiades qu’il ne faut pas risquer devant les Cana­
diens, Françai- ou Anglais, émerveilles deeequ il' 
voient des deux côtés de la Manche. ID so conten­
teraient, pour bâtir leur avenir, de quelques debris 
de ces ruines célèbres, un peu tôt annoncées.

Si quelqu’un en Angleterre avait pu douter de 
l’Angleterre, ce doute a disparu ; si la Royauté 
avait ou besoin en Angleterre de >e retremper aux 
sources populaires, cette maladie soudaine Miisis- 
gant le Roi à la veille du couronnement, aurait fait 
ce miracle de le rendre plu' cher à son peuple. 1 
e»t aujourd'hui aussi aimé, au>si respecté que son 
illustre Mère. Il a conquis en un jour le prestige 
qu’un règne heureux lui promettait. <>n mesure la 
place qu’il va prendre dans le conseil dis rois, y 
apportant, avec quelque chose de l’autorité de la 
Reine Victoria, l’esprit avisé d’un observateur mo­
derne. La nation ne se consolerait pas de voir sou 
régne sitôt finir.

Le Canada a sa place à Londres, et elle n’est 
point faite j>our nous déplaite Le banquet du Do­
minion day, auquel assistaient fi00 convives, la ré­
ception qui a suivi chez Lord Stratchona. à la­
quelle étaient conviés plus de 2,000 invités, ont 
marqué au milieu de ces éblouissements. Lord 
Stratchona, plus alerte, plus jeune que jamais, a 
présidé banquet et reception avec la bonne grâce 
d’un homme qui a encore sa fortune à faire, sa 
gloire à conquérir.

Sir Wilfrid Laurier a brillamment développé, 
dans un discours fort applaudi, un ingénieux pa­
rallèle entre les Etats-Unis, obtenant, par la force, 
leur indépendance, et le Canada se constituant li­
brement en Confédération semi-souveraine,—entre 
le 4 juillet 177'>et le 1" juillet l*fi7. Sir Charles 
Tupper a retrouvé ses accents des anciens jours 
pour célébrer les œuvres nuxquel es il a pris une si 
large part : la Confédération, le Pacifique ; et 
tandis que le ministre des finances, M. Fielding, 
rappelait que le trésor canadien en surplus cons­
tants avait supporté dignement ces charges an­
ciennes. M. Wade, représentant du Klondike, au 
miüea des convives, annonçait que le Canada trou­
verait, dans les régions aurifères, des ressources 
nouvelles et comme inépuisables.

Et tous les soirs, au beau milieu de Whitehall, à 
!a nuit tombante, on voit le zélé et infatigable 
agent du Dominion, M. Preston, donner le signal 
de l’illumination de l’arc-de-triomphe, en présence 
d’une foule immense, ébaubie, émerveillée, sous le 
reflet de tous ces feux allumés a la gloire du Canada, 
grenier de i'Empire.

H. F.
---------------------------*---------------------------

Sir Wilfrid Laurier, accompagné de quelques- 
uns de ses collègues, avait le projet de venir en 
France aussitôt après la clôture de la conférence 
coloniale, fin du mois. — Ce projet se trouve par 
le fait des circonstances en suspens. On ne saurait 
prévoir, à cause de l’accident survenu à M. Cham­
berlain, à quel moment clôturera la conférence. 
D’autre part, il semble que le couronnement

pourrait bien avoir lieu dans la première qujn_ 
/.aine du mois d’Aoùt.

Le programme arrêté tout d’abord avec k 
premier ministre comprenait un séjour de quin 
jours à trois semaines, à Paris, une visite .1 1T v. 

position de Lille, une exclusion dans l’Ane - 
mois, pays de 'es ancêtres, un séjour à Bemière 
et sur les côtes Normandes; enfin, M. I mii, , 
devait se rendre à Rome en passant par la Su

Malgré ce programme assez chargé, M. p:lu. 
rier comptait fixer son départ pour le Canada a 
la mi-septembre.

L honorable M Turgeon a cédé le j a:, ‘eu il Y 
de l’instruction publique et le secrétariat ; - 
vincial à son nouveau collègue, l h Durable 
Amédée Robitaiilc, qui hésitait a prendt c h a : ,

à l'improviste, du département de Tag: iculture 
si bien administré par le regretté M. Mivi’k- 
Declu ne.

Le départ de M. Turgeon du département ; 
se' brillantes facultés trouvaient leur plein 
emploi, sera regretté de tous On est nv.nnci; 
cependant que le nouveau et jeune mi: istre, 
M. Robitailie, le suppléera avec autant u ., Y 
que de compétence. M Turgeon, app»>?a ra a 
gérance de l’agriculture l’expérience a- ; m. a i 
ministère de la colonisation ; il reprend d * a • en 
partie son œuvre qu’il n’avait abandonnée ..u’a 
regret pour l’instruction publique qui te--ait 
son haut esprit.

M. I .cuis Allard, ancien élève de l’Ec N - 
male supérieure, vient d'etre nommé pr ' - c 
de littérature française à Tl’niversité d< . . .

Les nombreux amis que M. Allard c mpte 
au Canada apprendront avec un vif phusir a 
nomination.

M. Allard se rendra à Québec dam k- ; re­
jours d’octobre.

Chez Plon, Nourrit, libraires-éditeur*, - r v.s 
en vente le 20. le nouvel ouvrage de M. Henri 
Moreau, Sir Wilfrid Laurier, avec portraits, 
contenant biographie complète, étude sur c a 
ractère et la politique du Premier Ministre c 
Canada copieux extraits de ses discours, d '■ s< » 
a 1902.

Volume de 850 pages. Prix 3 fr. 50
Paul Faure.

REVUE
Dans la Coloniale, M. F. Gcrbié ex­

prime l’avis, au cours d’un excellent article, que 
notre participation à l’Exposition de l'M|o peut 
être considérée comme un nouveau point de 
départ dans les relations entre la h rance e, k 

Canada :
C'est surtout la participation du Canada à 1 Ex1 ** 

de 1900 qui tnarquu une « tape décisive vers la u| 1 
pratique des relations entre la France et le Lariad.». 
L'Exposition canadienne de 1900 a été en quelque 
l'apothéose du Canada 1 Avec autant de méthode q'“ 
magnificence, elle a montré au monde entier, ■' I 
particulièrement à noue, l’extraordinaire fertilité d« 
sol et loa immenses riebeeaea de son eoue-sol, de 
lacnet de ses fleuves. Les plue sceptiques ont dû s111 
cliner.
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11 indique les résultats qu’on peut espérer du 
prochain séjour en France de sir Wilfrid Laurier 
et de quelques-uns de ses collègues :

l’uiir tttteimlre ce premier luit qui eut «le développer 
(|0H relation»* commerciales, le concours de-* pouvoir* 

H dam* le* «leux pays, l’entente entre le gouver­
nement français et celui du Canada s'imposent absolu­
ment.

|.;n ce «pii concerne le gouvernement français, nous 
je H iV,,ns des mieux disposés a favoriser le plus p« s 
il,|f Mitaines iirndifieations imliMpen-ahleH à notre 

m .ité 1 oimm rce avec le Canada, et rétablissement 
l’une ligne «lirecte <1<* vapeurs sur «les bases solides.

[»,. son côté, sir Wilfrid Laurier, en ccmoinent à Lon- 
arrivera sous peu h Paris avec «les dispositions 

n >i moins fav**rnbles pour traiter ces deux questions 
* it lb - pour 1 avenir de nos relations commerciales avec 
,» Canada. Mais «.■<• qui nous permet d'espérer une 

p.Miupte -olution, c’est que sir Wilfrid Laurier est 
■mpajjné dans ce v««\ag«* «1» quebpies-uns des meiu- 

|. h plus influents de son cabinet, notamment du 
ministre «I s lirmnees, sir Fielding. La grande influence 
ae sir Wilfrid Lauri- r exerce sur l'élément anglais, 
..... j bien qu • sur l'élément français, et le contact 

| i, t des ministres «Mtiadiensav* > mitre gouvernement 
planira bien «les <1 iftieultés et des atermoiements. De 

‘-orte que nous avons tout lieu «b* compter que, 
e à «le s«»rieuses concessions «le part et d’autre, la 

--.dution «b' ce* «leux questions ne se fera plus attendre 
longtemps.

Nous lisons dans La Patrie», de Montréal :
!.. Président de la Compagnie «lu Chemin le fer du 

p,„ : tique, Sir T. Sliauglinessy, «pii revient d'un voyage 
J’inspecta»» dans l'ouest du Canada, a été émerveillé 
les progrès accomplis et du développement prodigieux 

• il a été témoin. A son avb, l'avenir «le l‘« uest e.; 
nalicu dépasse tout ce «pie l'imagination peut conee- 
\ ir. C«*s paroles «pii pourraient être considérées comme» 
une ■ xpression d’opioion ambitienfe «le la part «1 un 
homme directement int«»ress«i au peuplement tics 1er- 

it«» r(*s du Nor l-Ouest et du Manitoba, sont cependant 
. i-ri forc« .s par les rapports officiels qui d» notent une 
activité générale. Ainsi, le bureau «les terri s de liégina 
uinonee que, «lans les «lix mois se terminant le 30 avril, 

a ■ t«'» fait 1.580 entrees de homestead- au lieu «h» 1*1'J 
s» uh ment faites «1ms toute l'année 11*01. Pour les 
iUutre premiers mois «le l'année, les entrées ont été 
1' 084 au lien de 2**0 «*n 1901 ; l«» bureau de prince 

A h i' fournit «les rens ignements au moins aussi satis- 
fai- ints. I*ans les quatre |>r«»mi« rs un is «le cette anné(*, 
i«-s entrées ont été d«* 489, en 19**1, elles axaient été 

: 1 ô G seulement. Si l’on ajoute A «■«•s ehitVres «les «leu\
bureaux ceux des autres districts, on peut «lin» sans 
xagération que la population acquise par la région de 

Stskatcliew in sera «le 11,000 Ames, c'est-à-dire «pie 
la population totale «le cette région subira un accroiu--'»- 
mont de 50 0/0 sur ce «pi'clle était l'année dernière.

Et il en est ainsi partout dans l’ouest, 
t’ono sont pas -eu le meut 1< s colons et les cultivateurs 

qui viennent s’y établir, cette contrée attire non moins 
‘attention des ipitaliste- nméi ieaitis. 11 y a actuelle— 
ment dans 1«» Manitoba et «l ins les Territoires, <!« ux 
xeiirsions importantes d'hommes d affaires ayant charge 
le capitaux eonsidi-rables «pu viennent étudier la con- 

t«« e *• «le visu " ; une de cos excursions est organisée 
par lu Saskatchewan Valley Land (Jo,x, «pii u acheté ré­
cemment, lo long «le la Saskatchewan, 1,800 milles 
carrés.

L’autre excursion, «pii est actuellement à Winnipeg, 
est celle «le la Western lhinkuers Association, et compte 
environ 100 participants, Ce* messieurs entendent 
étudier sérieusement l’aspect financier «les «»ntr«'prises 
projetées, et se rendre compte des chances de place­
ments que le pays peut offrir. Il n’y a aucun doute

«pie jamais, à aucune épo«pie, on ne s'est intéressé aussi 
activement au Cunada dans les Etats-Unis. Les jour­
naux de Saint-Paul et Minnéapoli* s’agitent pour obte­
nir l’établissement d’un système de réciprocité permet­
tant «l’introduire en franchise le bl«» canadien aux Etats- 
Unis. Naturellement, cette introduction serait toute à 
l’avantage «les membres des Cités Imii«»ll« s. Il y a bien 
«lans ce mouvement une indication «le l’évolution d'es­
prit des Américains.

Exraits de Y Echo (le 1Manitoba :
D’après une entrevue accordée par M Mathfison, 

acheteur «le la compagnie Lake of the A\ o«j«1s à un 
journaliste «h» Winnipeg, il appert «pu» la surface crise 
m ucée en blé cette année, est plus «-levée que celle de 
l’année «lernmre. Quant aux apparences, tout le monde 
est d’accord pour reconnaître «pie jamais «die- n’ont été 
plus brillantes. M. Black, de la compag i«.» OgilviY, a 
déi laré «pic* la récolte en avoine et et en lin sera beau- 
ci up plus considérable cette miné'» «pie jamais, si l’on 
en juge par la surfaoe ensemencée

Le seul «langer s«irait si le temps pluvieux continuait 
outre mesure, car dans ce cas, le grain aurait peut-être 
d«» la difficulté à mûrir à temps.

D'après l«-s renseignements fournis par M. Shaw 
agent «lu N. P. H. à Chicago, l'iuteiét que manifestent 
les Américains d'un bout à l’autre des Etat- l ni-, 
atteint des proportions extraordinaires. L< s agenis des 
compagnies de chemins «le fer sont inond* s «le lettres 
leur demandant des renseignements.

Lesentn esdo homesteads pour le mois de mai indi­
quent une grande augmentation sur l'année dernière. 

Voici les chiffres :
1 902 1901

Ke.l Deer........................................... 172 82
Prince Albert...................................D'- « d
Brandon.............................................. 75 40
New Westminster........................... 3 4
Alameda...................................................... 409 G.»
Calgary............................................... 208 103
Edmonton........................................... 247 284
Yorkton................................................... ’201 45
Dauphin.............................................. 53 34
Kamloope........................................... 10 5
Winnipeg........................................... 87 75

1092 817
C’est donc une augmentation «le plus de cent pour 

cent, et cependant il faut noter «pie dans plusieurs 
bureaux, par suit»» de lYn<>rme ouvrage A faire, les 
retours ne sont pas encore complets.

Du dernier Bulletin de la Chambre française de 
Commerce de Montréal :

Le dernier voyage «lu ‘( M m« he-t«»r Shipper a 
porté au Havre un chargement complet «le blé cana­
dien «lu Manitoba : plusi« urs antres chargements débit 
vendus pour la France, «pii seront proliablement expé­
diés par steamers isolés. Les raffineries canadiennes 
achètent encore «lu sucre brut de la sucrerie française : 
un chargement a dû quitter Dunkenpio ces jours-ci 
pour lo compte de la “ Canada Sugar Befitting * oui* 
puny ” »lo Montréal.

A l'intérieur, les affaires sont prospères; l’industrie 
est active, la nntdlurgie no peut fournir aux besoins 
«b» la consommation : les industries agricoles récoltent 
de l’or ; beurre et fromage se vendent à des prix in«»s- 
pérés. La cessation «h» la gnerr»» en Afrique a bien 
ralenti le mouvement de certaines denrée-', mais il se 
passera «»ncore bien des mois avant «pie les troupes an- 
anglaises du Sud-Africain cessent d’avoir besoin «le se 
ravitailler en vivres, en chevaux et en fourrag» s.

Un des reporters du W orld, de Vancouver, a 
vu le juge Dugas à Skagway, où l’éminent ma­
gistrat était de passage. M. Dugas lui a dit qu’il 
est possible que la récolte de l’or de ce printemps 
soit un peu moins considérable que celle de l’an­
née dernière, mais que celle de l’été dépassera 
toutes les prévisions,

Darbois.

Les Canadiens
A PARIS

Commissariat - general du Gou­
vernement du Canada à Paris (8e), 
io, Pue de Rome, (au premier à 
droite).

Adresse télégraphique : Stada- 
cona-Paris.

Téléphone : 218-od.
laser il k au Commissariat-Général du Gouver­

nement du Canada à Paris, JO, nie de Home :

M. Hector L. Landry, Dorchester, N. B.. 
5, rue Yvon-Villarceau.

M. Henry R. Emmerson Jr.. Dorchester X. B., 
5, rue Yvon-\ illarceau.

M. Adélard Corsin, Montréal, HôteI d’Artois,
M. Antonio Pelletier, Montréal, hôtel à'Artois.
M. ILnri Gadbois, Montréal, Hôtel d'Artois.
M. Donald M. Rowat. Huntingdon, 9, rue 

Gerbillon.
M. Hope ?vlc Ginnis, Belleville, Ontario, Hôtel 

de Londres et New-York.
Mlle Maude Marsh, Kingston, Ontario, Hôtel 

de Londres et dt .Yen - York.
M. et Mme W.-C. Buckley, Montréal, 27, rue 

Hamelin.
Mlle Buckley. Montréal, 27, rue Hamelin.
M. James Fletcher, Rigaud, Hôtel Terminus.
M. et Mme T.-D. Watson, Montréal.
M. Ovide Robillard, New-York, Grand-Hôtel.
M. Pierre Bisaillon, Montréal, Hôtel Bellevue.
M. le docteur Eugène Lemieux, Montréal, 

Hôtel Bellevue.
M. l’abbé L.-M. Destroismaisons, Ouébec, 

Hôtel dt Bretagne.
M. l’abbé J.-E.-Th. Giguère. Fall River, Hôtel

Louis le-Grand.
M. l'abbé D.-M.-A. Magnan, Fall River, Hôld 

Louis-le-Grand.
M. et Mme M. Maclaren Trenholme, Mont­

réal, Hôtel Grosvenor.
Honorable H.-G. Carroll, député, solliciteur 

général, et Mme Carroll, Fraserville, Grand- H‘del.
Le colonel et Mme Eugène Fiset, Québec, 

41,i ue des Ecoles.
Capitaine E. Laliberté. Québec, Hôtel Saint- 

Pètersbourej, 33 et 35, rue Caumartin.
M. H.-T. Logan, député, Amherst. X, E , 

Hôtel du Louvre.
M. W.-S. Calvert, député, Strathroy, Ont., 

Hôtel die Louvre.
M. D.-C, Fraser, député, Nexv-Glasgoxv, X. E. 

Hôte! du I.ouvre.
Madame D.-C. Fraser, New-Glasgow, N. L. 

HôteI du I.ouvre.
M. Alex. Johnston, Sydney, N. E., Hotel du 

Louvre.
M. le juge H.-C, Mc Donald, Charlottetown, 

P. E., Hôtel du Louvre.
M. A. Leblond de Brumath, Montréal, chez 

M. de Brumath, ingénieur, Argenteuil.
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M. et Mme A.-H. Lofft, St-Marys. Ont., 
Hôtel Terminus.

M. et Madame George R.-R. Cockburn, 
Toronto. Hôtel dt X urina mi te.

Sir James Giant. Ottawa. Hotel Chatham.
M. Ii.-J.-A. Derome, Montréal Hôtel Fenel"i,
M. R.-H. Gauthier, Bay city, Mich. Hôtel 

Fénelon.
M. Louis Bastien, Chicago. lL'tUl du Calvaire.
Horace D’Artois, St-Hyacinthe, 1-8, boule­

vard Richard-Lenoir.

Départs pour le Canada :
MmeL.-B. Thetcher, Mlle Constance Thet- 

cher et M. Everett Thetcher, le IA juillet, à 
Liverpool, abord clu Lake Champlain,de la Ligne 
Beaver.

MM. Donald M. Rowat et R. F. Ouigley, 
le 21» juillet, à bord du Lake Era, de la Ligne 
Beaver.

Notre compatriote et ami, M. J.-O. Marchand, 
vient d'être reçu membre de la Société des Archi­
tectes diplômés du G mvernement français.

Après avoir passé quelques jours à Paris. M. le 
solliciteur général et Madame Carroll sont re­
tournés à Londres.

M. J. Beaulacetsa famille partiront le 19 pour 
retourner au Canada. — Mlle K. G. Smith a 
quitté Paris pour un voyage en Italie. — Sir 
James Grant est parti pour Berlin. — M. et 
Madame George R.-R. Cockburn quittent Pari- 
aujourd’hui en route pour l’Ecosse. — M. James 
Fletcher est à Contrc.xeville. — M. le juge 
Sicotte, après avoir visite les villes de l’Ouest, 
et avoir séjourné à La Rochelle, est parti pour 
la Belgique et s’embarquera le 7 août pour le 
Canada. — M. Saucier est rentré à Paris après 
avoir remporté un grand succès dans le Paradis 
perdu, de Dubois, représenté au cinquantenaire, a 
Québec.

ECHOS DES FETES
91. CTiapais

Tout en acceptant loyalement le régime 
nouveau sous lequel la fortune des combats 
faisait passer notre pays, nous avons conservé 
pieusement au fond de notre cœur l’amour de 
notre patrie d’origine, et nous nous sommes 
efforcés de continuer à nous éclairer au 
rayonnement de son génie. Souvent d’épais 
nuages se sont interposés entre elle et nous. 
Et nous nous demandions alors avec douleur 
si l’éclipse serait éternelle. Souvent aussi, en 
présence des embûches, des attaques perfides, 
des manœuvres savantes qui nenaçaient notre 
race, une angoisse mortelle étreignit le 
cœur de nos chefs, de nos écrivains et de nos 
penseurs.

C’est sous l’empire de ce sentiment que 
notre illustre historien, M. Garneau, écrivit 
un jour à Emile de Girardin une lettre où se 
trouvait cette phrase “ Quel que soit, 
Monsieur, le sort que l’avenir réserve à notre
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race, nous aimons à reporter les yeux vers 
cette ancienne France d’où sont sortis nos 
pères, et comme le chevalier normand cou­
ché- sur le tombeau de marbre des vieilles 
cathédrales anglaises, si nous devons perdre 
notre nationalité, nous voulons *1 u moins 
laisser un nom français écrit sur notre mau­
solée. ' Nobles et touchantes paroles mais 
trop pessimistes. Tu t’es trompé. Garneau, 
grand patriote, tu t’es trompé. Ton inquiète 
sollicitude | our l’avenir de notre race t’inspi­
rait des prévisions trop sombres. Non, non, 
nous ne l’avons pas perdue, nous ne la 
perdrons pas cette nationalité dont l’amour a 
été la suprême passion de ta vie.

Les pierres du mausolée où ses ennemis 
auraient voulu l’enfouir ne sont pas encore 
taillées. Et ce n’est pas sur un tombeau que 
notre nom français e>t inscrit mais sur des 
arcs île triomphe, sur des monuments glorieux 
dédiés à nos grands hommes, sur le fronton 
de nos universités et de nos palais civiques, 
législatifs et judiciaires. Ah î s'il t'était donné 
de paraître en ce moment dans cette salie où 
le fluide patriotique vibre et circule à larges 
ondes et nous enveloppe de son électrique 
atmosphère, tu te dirais avec bonheur que 
l'âme française vit toujours en nous et que 
cette âme est immortelle.

L’âme française. mesGeur-, il ::ie semble 
que cette expression désigne vec ■ ne parfaite 
justesse l'objet du culte que non conservons 
pour la France. Ce que nous aimons en elle, 
c'est elle-même. Depuis que nous avons été» 
séparés d’elle, elle a éprouvé des vicissitudes 
et traversé bien des fortunes diverses. Elle a 
connu les énivrements de la victoire et les 
aventures de la défaite. Elle a été tour 
à tour monarchiste et républicaine. Elle a 
subi le despotisme et l’anarchie. Ellea changé 
bien des fois sa constitution, son gouverne­
ment, ses lois, son orientation.

Sur tout cela, sur toutes ces transforma­
tions, sur toutes ces modifications, sur toutes 
ees oscillations de doctrines, de régimes, de 
législation, de politique intérieure et exté­
rieure, nous avons eu, nous avons nos idées, 
nos jugements, nos impressions, nos senti­
ments. Mais, à travers tout cela, et souvent en 
dépit de tout cela, nous avons aimé, nous 
aimons l’âme de la France d’un persévérant 
et invincible amour. L’âme de la France : 
c’est-à-dire la générosité de son cœur, la su­
blimité de ses dévouements, les ardeurs de sa 
vaillance, les envolées de sa pensée, la clarté 
de son génie, le charme incomparable de son 
verbe, en un mot ce jejnc sais quoi d’exquis, 
de vif, de tendre, de fort et de captivant qui 
a fait d'elle la nation fascinatrice. Nous 
voudrions la voir toujours grande, toujours 
puissante, toujours libre, toujours juste, 
toujours digne de l’admiration et du respect 
de l’univers.

Voilà comment nous aimons la France.

91. Kleczkowaki

Ce sentiment, cet amour du Beau, comment 
ne l’auriez-vous pas au co ur, vous, Canadiens 
dont la première histoire fut, tour à tour, un

cantique ou une épopée, quand elle ne fut pas 
les deux ensemble ; et vous, surtout, eitoveus 
de cette ville hospitalière et souriante, dont 
le charme irrésistible, a exercé, au premier 
contact, un droit de prise sur ma pensée 
captivité délicieuse dont elle ne veut pas 
sortir ! Posée, comme le nid de l’aigle, sur la 
pointe d'un rocher, voilà trois cents ans que 
cette \ ille plane au sommet et au centre d’un 
des panoramas les plus magnifiques, qu’il s,,it 
donné à l’homme de contempler. Heureux 
ceux dont les premières années sr sont écou­
lées là î 11 ne peut pas avoir l’âme tout à fa t 
vulgaire l’enfant, dont les yeux, en s'ouvrant 
aujour.se sont ouverts à ees vastes horizons! 
11 ne peut pas avoir le cœur tout à fait insen­
sible, l’adolescent, le jeune homme dont 1 s 
premières impressions, les premiers rêves, .» 
premier amour, peut-être, ont été» n.êl s \ 
cette splendeur, à cette symphonie univer­
selle où la voix du Créateur se fait si douce­
ment entendre !

(’’est dans ce cadre enchanteur que se 
déroule votre vie. Ici, tout est lumière, a 
tout est beauté! Québecquois ! comment ne 
seriez-vous pas des artistes !

Votre art qui n attend que l'occasion pou 
s'affirmer par des œuvres, s'exprime d* s ;i 
présent, en des fêtes où vous m< tn / le 
meilleur de vous-mêmes, et où nous ex ■ z 
à fondre, dans une harmonie fraternelle i 
majesté des choses et la majesté des sou v< rs. 
Qu’elles sont bienfaisantes, qu’elles : • 
vivifiantes, les émotions que de telles f. '- s 
amènent avec elles ! Et comme il faut sa\ ir 
gré à la Société» St-Jean-Bapt iste de r. • u - - d 
bien a les organiser !

Statue du chevalier de Lévis, monument i 
Samuel Champlain, lequel de nous, en a u * 
été témoins, pourrait oublier les jours qui < : 
célébrèrent l’inauguration ? Fne lois, c’était 
devant la façade et les belles lignes archin - 
turales du Palais Législatif, l’autre fois, sur 
la terrasse, dominant le grand fleuve et 
recueillant la plainte de ses eaux aux mur­
mures éternels. Chaque fids, sous le m 
ciel, c’était le même peuple, ému et n » 
naissant, qui exaltait l’âme commune, 
un élan de joie et de fierté* ! Pour cotironi; > 
ces deux journées d'allégresse, et afin de 
enlacer peut-être dans une trinité* mdissolm . 
ce matin, au même lieu, près du même menu 
tuent, un autel s est dressé.

Autour de cet autel, éclairé» par les ra\ • s 
du bon soleil complaisant, le même p» i; 
encore, mais à genoux maintenant, faBar 
monter vers les régions infinies le pur cm < , s 
de sa prière et de ses chants pieux. V: 
moment le plus solennel de la cérémonie 
auguste, quand, sous la voûte immense des 
vieux, cathédrale des cathédrales, la victim- 
sacrée fut offerte une fois de plus au Dieu que 
toute cette terre canadienne adore, dans n» 
recueillement dans cotte paix et cette douceur 
ineffables des choses, sur ces milliers et ces 
milliers de fronts, inclinés et nus, a passe 
comme une caresse divine, un souffle d'éter­
nité!... Scène émouvante, scène admirable, 
ineffaçables impressions ! S’il est vrai que “ les 
nobles pensées naissent des grands spectacles
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nous vous devrons, Canadiens, de très nobles 
pensées, car vous nous avez donné de très 
--rands spectacles ! Nos âmes en sortent 
réchauffées, plus fidèles,plus confiantes etplus 
fortes, et nos regards tournés vers l’avenir s’y 
fixent, mieux assurés et plus tranquilles !

peuple canadien, rameau en fleurs, né au 
u-rand arbre dont les racines plongent au 
vieil sol de France, au nom de la France, de 
celle d'hier, de celle d'aujourd’hui, au nom de 
pi l'rance immortelle, peuple canadien, merci, 
encore merci, toujours merci î
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cheront pat il avoir exagéré l'eloge. Ils admireront avec 
nous ers caructèreH aussi vivants <pie variés, cette 
psychologie profonde « t tine, <pii commande et fixe 
1 attention, res graci-mx tableaux de genre qui reposent 
des journées sanglantes, ces narrations rapides et si 
bien menées, restyle alerte et chaud, plein de relief 
et de couleur.

1 buis la première partie de l'ouvrage, Mme K tmbure 
nous fait pénétrer la vie intime de la famille de Kérant, 
des serviteurs et îles fermiers «lu Bon-Joli, le domaine 
lier-ditiire, dont )•• souvenir aimé revient si souvent 
sous -a plume Elle nous mène ensuite au milieu des 
hasar Is sanglants jusqu’à l.i captivité et a la mort de 
ces admirables chrétiens. Elle nous dit enfin comment 
lu Providence la délivra elle-même, par une interven­
tion bien inattendue, au moment où on la traînait au 
supplice, (’et excellent livre, plein de nobles pensées et 
de généreux -nliment.s. c-t de nature à faire un grand 
bien.

In qah> du Bocàqe.

INFORMATIONS
Famille française prendrait «les pensionna ires 

chambres confortables et toutes sur la rue. Grandes 
communications, près du Rois de Houlogne, Métro­
politain. Tramways, etc. Prix modérés. — 1, Rue 
l'ierre-le-Rrand, Paris,

Les Français allant au Canada feront bien de 
s’adresser a M. F.-.J. Rivet, 418, rue Racbel, 
Montréal, qui s’empressera de leur fournir tou> 
renseignements sur les itinéraires, bôtels, etc., etc.

---------------------- m-----------------------

LES THÉÂTRES
PETITES NOUVELLES

Rains, Evian-les-Bains (Amnhion . Genève (Chnmpel), 
Grenoble (Uriage), (iroiay-le-Plot-la-Cuille, Lu Bas 
ti le Suint Laurent-Ies-Bains, Le Fayet Saint-üervais, 
Lepin-lac-il Aigudielrtte (La Bau-hei, Lons-le-Sau­
nier, ManoMjue (Gréoulx), Mrnibon (Lac d’Annecy), 
Mont- iimar(Boudonm au j, Montj ellit-r ( l’alavau ,, Mc nt- 
ron I i Montrond-Geys r , Moulins (Bnurb-in-l’Archam- 
bmit), Moutiers Salins (Salins-Brides), Pontcharra-sur- 
Bré-lit i Allevurd i, Pougurs-les-Eaux, Rémilly (St-Ho- 
noré-les-Buns), Riom (Châtelgujon, Chàteauneuf), 
Routine (St-Albini, Sail-sous-Cnuzan, Saint-Georges- 
de Gommiers d.u Motte-lrs-Bains), St-Julien-de-Cassa- 
gmi- ( Les Fuma les), St-Murtin-Sail-les-Bains, Salins 
(•Jura), Suntrnay, Sirriuns-Montmirail, Sauve (Fun- 
s ange-les-Bains ), I honon-Ies-Bains, \ aïs-les-Bains- 
I.al-égude, \ an-lenesse Slint-IIonoré-les-Pains, Vichy 
(Vichy-Coaset), Villefort (Bmb —). Le prix s’obtient 
eu ajoutant au prix de six billets simple s ordinaires 
(pour les trois prem.ères personnes), le prix d’un billet 
«impie pour h quatrième personne, la moitié de ce prix 
pour la cinquième et chacune des suivantes. Arrêts 
facultatifs. Faire lu demunle d>- billet quatre jours au 
moins à l’avance à la gare oit le voyage doit être 
commencé.

CHEMIN DE FEU D’ORLÉANS

Publications éditées par les soins de la Compagnie d'Orléans 
et mises en vente dans ses gares.

Lu Livret-Guide illustré de la Compagnie d’Or­
léans (Notices, Vues, Tarifs, Horaires), est mis en 
vente, au prix -le 30 centimes :

1° A Paris : dans les bureaux de quartier et dans 
les g très du O'iai d’Or-uy, du Pont Suint-Michel, 
d Austerlitz, Luxembourg. Port Royal et Denfert :

2° En Province : duns les gares • t principal, s stations. 
Les publications ci-aprè-*, éditées par les soins -le la 

Compagnie d'Orléans, sont mises en vente dans toutes 
l-s bibiioth- ques des gares de >on réseau au prix de : 
25 centimes.

Le Cantal.
Le Berry (au pays de George Sand).
Bretagne.
De la Loire aux Pyrénées 
La Touraine.
Les Gorges du Tarn.

LA FRANCE EN CHEMIN DE FER

Magasin d’éducation et de Recréation
S -mm a i it k du N 181 du 1er .Juillet 1002 :

Je: r- Skiai Le* Frire K>p chap. XIV : Incidents). 
\ u UK/. : A Bangkok, capitale du Siam.

Mi hki A s ta K : Ksour et ttasis (Chevauchées d un 
futur aint-eyrien dans le Sud Oranais, chap. Ill 

Lkbmomt î i
i-K L \T J : I ! : l. I .sell’d i> r de S .r- aine (, h p XI! :

I > gardes du Louvre). — Semaine i-ks Enfants : 
Le portrait du papa de M. Loto, p.r S.

Dessina de Gk--rok Roux, !.. Binutt, Fh-ki.icii 
et PilOTOOR A dll Es.

J. Hktzkl, éditeur, 1H, rue Jacob, Paris (»»*) 
Abonnements un an : Paris 14 fr. ; 

Départements 16 fr. l’union postal ", 17 fr.
EnvoiJranco d'un numéro specimen.

D...

Une Famille de Brigands en 1793 ré< «t d’un. 
a te a le ). par Jka.n CHARRt’AlT. In 12. Prix : 3 fr. 50. 
Librairie Ch. Douniol. 20, me de Toiirnon, Paris.)

n un venons de lire tout d’un trait et* b. au et bon 
•'Vf. dont m-us n'hésitons pas à augurer le succès. 
N ", sommes en 1703. aux bord» de la Loire, en ph in 

*' >ge vendéen. Mme Raiiihme, -pii a vécu aux plus 
■ncivai» jour» de la Terreur, raconte a ses petits-enfants 
si propre bist-dro et celle de sa famille, dont tous les 
membres ont péri sur les champs de bataille ou sur 
I échafaud. La vénérable aïeule a vu et touché ce 
'I'1 elle écrit, et ces lugubre» scènes revivent «ous sa 
plume avec une si intense énergie -pie le lecteur no les 
""•'h® phi». Ceux -pii ouvriront ce livre ne nous ropro-

Bdi.ukr. — Les fêtes du 1 I Juillet amènent 
tous les ans à Paris une foule de provinciaux et 
d’étrangers qui se donnent rende/-vous au Jardin 
Huilier, pour les fêtes des Jeudis et les soirées des 
Samedis et Dimanches.

J. C.

CHEMINS DE FER I)ORLEANS.

Fktk Nationale du IJ Juu.i.ki 1302.- Extension 
de la duree de validité «les billets d’aller et retour.

A l’occasion de la Fête Nationale du 14 juillet, le» 
billets aller et retour a pr x réduits qui auront « té dé­
lier-s aux conditions des Tarifs (i. \ . N" 2 et D. 5 
N 102, lu samedi 5 juillet inclus, au jeudi 17 juillet 
inclus, seront valables pour le retour jusqu'au dernier 
; rain du s endredi 18 juillet.

Ces billet» conserveront la dune -le validité déter­
minée par les Tarif» précités lorsqu’elle expirera après 
le 18 juillet.

CHEMINS DE FEU DE PARIS LYON- 
MEDITERRANÉE.

Villes d’Eaux. — Billots d'alleretretourcolleotifs.—
Il cat délivré, du 15 mai au 15 septembre, dans toutes 
les gare» -lu réseau P.-L.-M., sous condition d’etJec- 
tuer un parcours simple minimum de 150 kilom- très, 
aux familles d’au moins quatre personne» voyageant 
ensemble, de» billets d’aller et retour collectif»-Je pre­
mière. deuxième et troisième classes, valables 33 jours, 
pour les stations thermales suivantes : Aix-en-l’rovt nee, 
Aix-les-Bains (Aix-les-Bains, Mariiez', Baun e-les- 
Dames ((îuillon', Besançon, Bourbon Fancy, Carpen- 
tras - Montbrun), Cette (Balaruc), Chambéry ((halles), 
Charbonnière», Clermont-Ferrand (Royat),^ Coude» 
(St Nectaire), Digne, Divonne-les-Bain», Euzet-les-

(Itinéraires géographiques)

1’ De Paris à Tours 
2’ De Tours à Nantes.
3 De Nantes à Landerneau et em-

I branchement».
4 D Orleans à Limoges.
5 ' de Limoges à Clermont Ferrand

avec embranchement -le Eaqueuille ;ï 
La B u boule et au Mont-Dore.

6 De Saint-Denis-})rè»-Martel à
Arvant ligne du < ’antal.

E. CUSENIER & C°
LIQUEURS SPÉCIALES

A BASE DE VIEILLE FINE-CHAMPAGNE

Çtabrjquéas

AU CHATEAU DE SOLENÇON
A COGNAC---- vAA/W

Peaeh-Brandy - Suprême Orange 
Prunelle - Peppermint 

Cherry-Bpandy - Kummel doré

Alfred VIDAL
AGE N T UÉXÉH M.

37. Rue de Constantinople. — PARIS 
TÉLÉPHONE N° 541-02

AGENT AVEC MONOPOLE AU CANADA :
LA COMPAGNIE

D’APPROVISIONNEMENTS ALIMENTAIRES 
DE MONTREAL (L ‘)

Premières li­
vraisons d'une
collection qui 

sera continuée.
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Champagne EPERNAY

Of FRANCE'
13,Plaçe dûJ’fàVre.PARis 8")

CO face !a Qarç y Laz J/x

ÜI^AI^Sroûs us JOD IES Dffls u) B^IIEÛE t j
TÉLÉpHorit 123*34 ' \\

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE
F-'ir f«To* *• '* i - 4t fs'.'m it <♦ ids-tri» »n Fr»:*#

- -Cil. K AN S V M K FONDÉE EN 1 Hi>4 
CAP TAL : 160 M i L L O N $

S 1 1 , '
SIV' LR-AI.E A ni. H' H.: ■ ■ r T -c i ! .-

Dépôts «'e fonds a ■ tét.'-o >-:i '• .»a a • .•h*-»v* : it (tarn
- 31200. oet d'impôt et de tiabre); -

Ordres de Bourse France ti Etrange) •; — Souscriptions 
sans frais; — Vente aux guichets de valeurs livrées 
immédiatement <•;, de ( :■ .!• fer, Ot . -, :••!> de la Ville de Paris 
et lin i.r-l F ■ • r. Bons Panama, etc Escompte et
Encaissement de Coupons; - Mise en regie de titres . — 
Avances sur titres; Escompte et Encaissement d’Ef- 
fets de commerce; — Garde de titres; — Garantie contre 
le remboursement au pair et les risque' de non-verification 

•fvs tirages ; — Transports de fonds France 
et Etranger) ; — Billets d * credit circu­
laires ; Lettres de credit; — Ren­
seignements; — Assurances — Seivices 
de correspondant,etc

LOCATION DE
COMPARTIMENTS DE COFFRES-FORTS

u <nt* t*-'»!, » U t-*e;r?a * À, (u; ; Iran fl 4*i» si trul m»r# 
fr«« fit * h tjr.f (fervituat ti pnponai 4< U éur-* et i>

ti litniiei.
( Voir les Notices spéciales

>

60 bureaux a l’aris et tla:;- la banlieue. 2J*s agences en Province. 
1 agence a l.on<lr>-s r.3 Oil Broad street) ; Correspondants sur 
toutes les p'aces d- France et de l Etranger

d£ ftAHCOURT

PARIS
HOTELS FRÉQUENTÉS PAR LES CANADIENS
HOTEL TERRENOIRE v r e Mar.vran < - >■ f< ■ ■,, /n

— Au C‘nire des affairs et des tli dre> chambres meub »rs
confortables Prix modères i:\ul » -^rcuu
clitHtïU ..ihuJiihhc'. — ChaHI.i » l’uTTIKH. Propriétaire.

HOTEL des BALCONS. rue < a-imir l'elavigne d>*
Odéon». Mai'on tr<- recomnund.i! e. il .«illeur-, très connue
et bien uetee au Canada. — Pelles chambres de d fr ■*) a 
4 francs par jour et de 2.'» francs a t'a) francs par mois.
1. Format, propriétaire.

HOTEL JEAN B ART. 9. IPi Jean-IVrt (pre-du I 1 -
bourg 1. lirai:.les et belles t ii.iniho - depuis J !r. .O jusqu a 1. fr . 
par jour — Béjeuner 2 fr. 2.'». Biner. 2 Ir. 50 '•'i-nn recom
œaedee par -a ranquillite.

HOTEL desDEUX A MERIQUES, 1', r '.••■ifl'r»y M .r ■ f t
En face des Foliêî I

. ........ Entre les gares de l'Est S 8»inl-l
Bon leva «* très * :
3u a tü» Ir. par mois.Repas a vnlunti —NveHloI. proprietaire.

HOTEL FLORIDA rue l.eo B ; s (Av K .-ber) 1 «**».—
Beconmiande ans familles \~ ■ ;■ r. — I re < e c t r 1 < j u e Pains
— Calorifère. - Prix modérés. - / 4 1'*«*•»». - » h.ri.i cs.c.ja'».

HOTEL des EMPEREURS rue J J |l..iH*eju il*'»
pré* de la Poste, lu Louvre, d-i Palais Itt'val et de la Bourse d

v
familles — BèjeÛHer;3 francs, diner • > francs O, vin compris 
Telephone 2** 1" Kmest lt \ : t 1 \r. Proprietaire

GRAND HOTEL do NORMANDIE. .. i :■ r U '
eu face la gare Sa lia are < : mible» ej .- '» !r is.ju s 
10 fr par jour. Telephone 279 iV. v. Bxvr >k. Proprietaire

PENSION de FAMILLE par >1 • . *n- l.v s
- 1

— 1 es -- Ni
de faniiFr s. i. iee - Conversation française Piano Tram­
way électrique voisin.

PENSION de FAMILLE. '.I, -F - 1 S. rb nu-
et du College de Fiance. — Table d'hôte. — Sa!--n de iMtft —
: - s :
par sa lu âne tenue. Prend des pensi r,;,aires de 7 a 19 f. parjour

HOTEL de BOULOGNE . 1 ;e I d : arr > Près
la place Clicby — à 5 minâtes de I Opéra et de» t.rami- Boulevards.
— Communication pour toutes destinations par omnibus et tram- 
ways — Chambres : 3 francs pat jour. Repas à volonté.

HOTEL MALHERBE 1!. ru- de \ , _:rar,l .arî.er de< 
F.eoles. — Chambre* de 2 fr fa) a i fr parjonr et de 2‘> * t'at fr. par 
mois. _ Pension 105 fr par mois — T>>riiNA>, proprietaire.

HOTEL d'ANGLETERRE. 2f • p: f
Trocadero. Confortable - Prix modérés. t rtsai p, proprietaire.

HOTELS DE PROVINCE RECOMMANDES
III AKKITZ

GRAND HOTEL D ANGLETERRE de t il I" ordre 
— Ascenseur.— Telephone. — Campaune, proprietaire

HOTEL BIARRITZ SALINB « t don THERMES 
Seul hôtel près des Thermes et cramuaiquant a>ee eux par iar
passerelle couverte. Prix modérés Ascenseur. — \ \| s. 
si ir 8, Propriétaire.

■ORDKAIX
HOTEL DE TRANCE Crm f 1I M. I ,-t /le,tel ,1,- Y

— 1" ordre Confortable moderne — Cliaiuliresa partir de 3 f, _ê 
Restaurant a la carte et a prix fixe — Cuisine et eues renommées

HOTEL DE BAYONNE. - 1<-r Ordre Table ei .-av renom 
mecs Crand confort , Klectr .Telephone F igme .4, uf;. direct. ,r

K PEKV4V
HOTEL DE PARIS. Recommandé aux faimlli-■- et aux « \4

geurs. Omnibus a tous les irauis t.. I.oiuns, propru-taiie

II04I I I I H
HOTEL nu C.HEVAI, BLANC, en face les i-atcaux do 

ll.ivre. — Oninihus a tous les trains r irn.>x. propr ■ t a : r-

P.4IU v-li:yio\iui
GRAND HOTEL DU SACRE CEUR \ tilt v . ,

- Hôtel de ordre K a face de la chapelle des \: . *i, 
Hccommandè aux derg'1 et familles Ouvert toute l annee Hn;n 
bu« a tous le- trams

KHI TIN
GRAND HOTEL DU LION D OR

N • i ■
— Ai parlements poor famille it. laot i 

renommées — i.arage pour les automob. — B «ir ., ■ . ,.rf

itoi i:\
HOTEL DE ERANOE le f

toutes les chambres Vppartetnen' - pour ramilles ;• ... ,
bicvcleiies. Efi'ilith ti>oh<’n. — B x vrueaC. proprie; nre 

GRAND HOTEL de PARIS I.
1-ordre Très elegant1 restaure Sitnatio» 1 . * ,r h s,
de l'embarcadère des bateaux *>alon- lue -r !(• 'et
automob. Chambre noire p' photographies I avat.ov li : ! -ches.
Téléphone"*') i/i« 1 * . / •■<.'. 1 -l •■g r - •/ \ ■ I! 11 v pr«

s \i\t-va«,i:kv i:\rti \
HOTEL DE LA PAIX I '

aux familles et touristes II Vraieni proprietaire

H4I.IKS île l|H \K\ ( ei-iicpm j
CHATEAU GRANDHOTEL

— Site Neve Parc et beaux ombra.. » > nfa. d« 1
Traitement de l'anémie, s.-rofules. ganii-, tu >1 -, esse
de» membres cbe/ les enfants, cane des .. c;- (•: « mo­
déré- S'adresser a Mme R «i;r-rt •

TOI la«l «H
GRAND HOTEL de L'EUROPE et du MI I unis

1*» ordre Square Lafayette — Installation c- u; - . ,t ..elle.
. oken Seh*bt»ê0p»Aoî. - J Ouroi m pr"

HOTE' TERMINUS
la gare Eclairage electriqoe dans toute- les • .nr e- T> • 10 te MM
ti.iut.Er, propriétaire

OA M ADA
Gouvernement de la Province de Québec

Vastes Territoires
à Qclcniser

RICHES RÉGIONS MINIÈRES & FORESTIÈRES
DE TOUTES SORTES

-------- ^sr^V\AA/\/V\/Va-s~>------

BORDEAUX

FOlRNISShiR BREVETÉ I>E L.L.M.M. 
le ROI des PAYS-BAS, le ROI de SUÈDE et NORVÈGE 

le ROI de PORTUGAL

Vins de Bordeaux authentiques

AGENCE AU CANADA: 
LA COMPAGNIE

d’Approvisionnements alimentaires (L i
MONTREAL

AGENCE A PARIS:
.?7, Rue de Constantinople, 3j

TÉLÉPHONÉ 541-02

TERRES d'une fertilité reconnue, climat sain et favorable à toutes cultures commuai 
faciles avec les marchés locaux et étrangers.

Les colons agriculteurs peuvent pour quinze ont francs environ acheter un i t le 
40 hectares dont 4 ou û en ttrre défrichée.

Les terres du Gouvernement valent de 1 franc à I fr. 50 l'acre. Les lots sont le le» .ch- 
(environ 40 hectares).

La forêt couvre des millions d’hectares, où l'on trouve, entre autres, du bois propre à 
fabrication de la pâte à papier (pulpe), d’une qualité supérieure.

Il y a aussi abondance de minks dans la Province. On y rencontre l’oit, I’akgfnt, L om'in, Je 
FFK (titanique. chromique et magnétique), la plombagine le mica, l’amiante, le granit 
de tout genre, le kaolin, le pétrole, etc. Plusieurs mines, en ce qui concerne le cuivre, le f,,; 1
plombagine, le mica et l’amiante, sont déjà en exploitation Les mines de la Heauce, où 1 <»n tait de 
nouvelles tentatives après une suspension de travaux de plusieurs années, ont déjà donne mie 
douzaine de millions de francs d’or.

La population de la province de Québec est de langue française surtout. Des bureaux et 
agents d’immigration reçoivent les immigrants à Québec et à Montréal. Le service des Postes et des 
Chemins de fer et des Banques est îles plus réguliers et des plus sûrs.

Pour plus amples informations, s’adresser à l'honorable Commissaire île la Colonisation et dis 
Mines, Québec, Canada.

Lt à M. Hector habre, Commissaire-général du Canada, 10, Rue de Rome, à Paris (*')•
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RHUM ST-JAMES TEL QU’IL EST FOURNI A LA
Ubiinbre des LOROS O'ANCLITCRRC

et a U
C< or royale D ESPAGNE

et a la pi os part dev NUISONS 

SOUVERAINES 0 EUROPE

vend dans toutes les bonnnes maisons du Canada et des Etats-Unis

y, Via Havre-Commercial 
7 ATLANTIC OCEAN

-~>r.n

• OS1

4/CHLS

:j£'TaNT v«ER*

ITALIE
KOJVK

PENSION FRANÇAISE LAVIGNE. 72, Via Sistina
llelle position rentrait- au n idi, près Poste, Télégraphe, Corso — 
Salon avec piano l'eoMon renommée pour -a clientele distinguée 
et sa bonne cui'ine française. — Un parle les principales langues. 
Ascenseur — Téléphoné. — Gia«.om<< Pai.k, proprietaire

91 lia AK
HOTEL FALCONE — Tre- apprécie ponr son confortable — 

Dru niodero — Mam ni.si et Bali k.m.i Proprietaires

Surin (li-inamle de nos amis du Canada noiiH inau­
gurons mu- iioiiv* Ile public it A pour les Hôtels de 
Paris Irequentés par les Canadiens.

Lee hôtels de cette catégorie ont don le plus grand 
intérêt à profiter de cette publicité aux conditions 
suivantes :

PRIX DE LA PUBLICITÉ
des Hôtels recommandés pr la France et l'Étranger

2 lignes : IO fr. — 3 lignes : 12 fr. — 4 lignes : 
14 fr. — 5 lignes : 15 fr., pour un an, service du 
journal compris.

* S’hcIp ssi-r à M. l'administrateur du Paris-Canada, 
10, rue de Home, PARIS (S®).

nos -, 1

To West-Indies Mexico Centrai <* South America

LIGNE ENTIÈREMENT SOUS-MARINE DE NEW-YORK EN FRANCE
La seule Compagnie possédant et exploitant quatre câbles transatlantiques entre l’Europe

et les États-Unis d’Amérique.

[.a seule Compagnie qui, ayant un point d'atterrissage sur le continent européen, possède aux 
Etats Unis un réseau complet de lignes terrestres.

Communications directes avec le Canada, le Mexique, les Antilles, 1 Amérique Centrale
et l’Amérique du Sud.

I ADMINISTRATION, 9,12 ue Louis-le-Grand (‘Jr).
LUI.EAUX A 1A1i> . ^ RENSEIGNEMENTS, 49, Avenue de l'Opéra (2®).

BUREAU DE TRANSMISSION: 112. Boulevard de Strasbourg, au HA VRE 

CE BUREAU EST EN COMMUNICATION:
AVEC NEW YORK

Par drur râbles entièrement tout-marins. re gui évitr 1rs lurviurs 
lignes aériennes de Terre-.\euve et de la \ ouvrit e-Ecoss*.

FILS DIRECTS
/tu Havre ù /iordrau.r, l.ille, l.yon, .Marseille. 'Santés. Anvers, 

Amsterdam, Holtcrdan, Hambourg, etc. ____

AVEC PARIS
Par un fil spécial aboutissant au /Sureau de la Bourse, et 

nur un câble souterrain aboutissant au Hureau-Central.

FILS DIRECTS
lie Paris ù Berlin, Cologne, Francjort, Bâle, Berne, tienne. 

Vienne, Milan, (hôtes, Home, etc.

LES TÉLÉGRAMMES SONT REÇUS DANS TOUS LES BUREAUX TELEGRAPHIQUES

A défaut des formules que la Compagnie adresse gratuitement sur demande, prière d'indiquer en marge 
de la minut# la mention non taxée * i» l'omwerrial.

(foiiteooioiiü (firntuilfûv«# i U»

DE

TBEEE
A. TT CANADA

C5 HECTARES AIT MANITOBA ET DANS LES TER­
RITOIRES DE NORD-OUEST. 40 A 85 

HECTARES DANS LES AUTRES PROVINCES

On trouve à acheter des fermes et des terres en 
partie défrichées et à des prix très modérés, dans 
les provinces de Québec, Ontario, de la A ouvelle- 
Ecosse, du Nouveau-Brunswick, de Vile du Pnnct- 
Edouard et de la Colombie britannique.

Les fermiers, ainsi que les personnes qui dési­
rent se livrer à l’agriculture, trouveront des avan­
tages sérieux à taire tructifier leurs capitaux au 
Canada. Les domestiques de ferme, laboureurs, 
bouviers, etc., ainsi que les servantes, seront 
assurés de trouver de bons appointements.

S’adresser pour brochures donnant tous les 
renseignements relatifs au placement des capi­
taux, règlements pour la vente des terres, deman­
des d’emploi, taux des salaires, prix des denrées 
d’alimentation, etc., au bureau du Haut Commis­
saire du Canada, D,Victoria Street, L.ondres, S.W. 
(M.-J.-G. Col mer, secrétaire!, ou au Commissa­
riat-général du Canada (M. Paul Fabre, secré- 
taire-général\ 10, rue de Rome, Paris 8*).

i^n© Franco C ci n <1 d i © u n ©
FRANCO CANADIAN STEAM NAVIGATION COMPANY LTE0

SERVICE DIRECT 
Subventionné par le Gouvernement du Canada

d\i Havre à, Qviéloeo et Montréal

S. S. Manchester Shipper.........................28 Mai

et tous les 45 jours ensuite.
PRIX DE PASSAGE : D„ Hôv . » Québec et Montréal = >»Cl f°°-Tira UNM “ *'C''

Billets direct» pour tous l»» points du CANADA?/ des ETATS UNIS

CHEMIN DE FER DU CANADIAN PACIFIQUE
_ «our du Monde vlà. Vancouver ©t Yokohama
Mmes rt^nn^se^ents di£cts pourles Villes de antérieur des Etats-Unis et du Canada

^ 'W"r (r,h " *“ ***£Zu* «rammont. PAH.S ,2-,

0 nT« O ) 44, Bne «le la Bonwe, HAVBK
H® GENESHTAL & FILS i 5 Bne Jeannr d'Ait, BOI1EM



s PARIS-CANADA

si:ru: ï.mink ponT.vvr la mau.k knthk

l’ANGLETERRE & LE CANADA

PROCHAINS DÉPARTS
Jeudi 17 Juillet *Vmmi ium (Québtv et Muiitio.il .

Parisian 
M'inifohan 
• Tunis/ ih 
( 'i>rint/i ! i n 
Prit- r>an

— 7 Août

Jeudi 28 Août I man (qhiiduv ot M >ntnul
— 4 Sept. Mongolian
— Il — ° Tunisian —
— 18 — Corinthian — —

Jeudi 27» Sept,
— 2 Oct.

— 16 —
— 23 —
— 30 —

Pretartan (èjuébec et Montréal
9 lonan — _
Parisian 

Tuni sia t 
( rnthton
Pretoria»° Paquebots à deux hélices.

PRIX DE PASSAGE: Be Paris i Quebec et Montréal pu l>.ite.m dit. et :
111 Cl. depuis 390 fr., -uiv mit le hate m et I i p it i< >n • i ■ la line. l* Cl. 213 à 234 Ci

On vend des billets dilutes prix r* luit' pour t us les pointa du Canada et 1 s Ivats-lnis ainsi pie li Chine. I- I a . ni, • •. ni Yai» ..uver, Vo\ a,-.s ,.jr, ,
Grand/s -/durtc ■/.< . a ,7. :,dtg<Ie ' crji<oi:- MANITOBA *COLOMBIE ANGLAISE

C HEMîN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE Billets a prix spéciaux de Caris, via New-York ou Montrai
K Atlantique Pnolflqxie, 1,00< „ V. ,r le K

"V O "NT .A. G E AUTOUR DU MONDE
l ui Vancouver et Yokohama

TRANSPORTS I>E MARCHANDISES, BAGAGES, PETITS-COLIS, ETQ,
Pour toutes les Parties du Monde: aux prix les plus réduits. — Tarifs sur demande. Prix a forfait

S adresser four tous Renseignements à MM. ^ I TT HT <Sc S HT* HT Agents p un aux four U< contiu ut
4 7. Hue CiiiiiImiii. l’ilîlS (1 ) à i'inlersertion (lu l{»nl<>vard de la ll.ulideiiu* el du ItiHilev uni «h** <'ii|»!ioin«>„

Extractions, Soins et Pose de DENTS Nouvelles. Tout garanti

NODOL
Seule Maison

SANS la MOINDRE COULEUR
INSENSIBILISA TEU R SOUVERAIN

___________ DÉCOUVERTE AMÉRICAINE

UNION DENTAIRE

AU CHATEAUBRIAND

La Brochure
LE NODOL

2, Carrefour de la Croix-Rouge, Paris, 8 a > ires i o c- 1

Restaurant
S A L_ <

Déjeuner*»
'J*. line St

N A U E
et Dîner» i» ta 

■I f \JU> :>* «pr.-« i

Téléphoné 236 07

HSRNU, PERQN & C: L7:, 61, Boulevard Haussmann, PARIS (S3;, Agents Généraux de :

LIGNE BEAVER
SERVICE POSTAL HEBDOMADAIRE DE

LIVERPOOL AU CANADA
PROCHAINS DEPARTS

Mar H 22 Jui I t I.al:c O-'tnrio (pour Québec et Montréal)
— 2 11 — * En b Prié ~ — _
— 5 Août * Lake Manitoba — - —
— 12 — Lake Megan tir — —
— 19 — * Lake Champ'ain — —
— 20 — Lab Ontario —
— 2 Sept. *Lake Prié — —
— 9 — * Lab .Manitoba — —
— 16 — Lake Megan tic — —
— 23 — *Lake Champlain — —
— SO — Lake Ontario — —
— 7 Oct. *[jtkr Prié — —

* Paquebots a deux hélices

PRIX DES PASSAGES
De PARIS à QUEBEC et MONTRÉAL

Première Classe. . . . Depuis 310 francs, selon cabines, etc. 

Deuxième classe.........................213 et 223 francs.

LIGNE DO Pill N lû :
SERVICE POSTAI. DE

LIVERPOOL AUX ÉTATS-UNIS
PROCHAINS DÉPARTS

Mercredi 16 Juillet Colonian (pour Portland 
Jeudi - *'17

Mercredi 23 —

Jeudi 31 —
7 Août 

14 —
Mercredi 20 —
Jeudi 21 —

'Dominion (pour Québec Montréal).
*Xetv Pngland (pour Boston .
Cambroman —
Calif r man (pour Portland).
’CotumoniC'-aith pour Boston

* Mèrion —
* Neic-Pnglaml —
Colnaiait (p ur Portland .
'Dominion pour Quclx-e < t Monti al).
*Commontrea/fh (pour l?o-t<»n,i 

Paquebots a dei x hélic- s
PRIX DES PASSAGES

DE PARIS à PORTLAND. QUÉBEC et MONTRÉAL
’ 445 fra

Deux c me Casse . . . Depuis 213 et 223 francs.
PARIS A BOSTON

Premiere Classe. . . . Depuis 415 francs, selon cabines, ctr. 
Classe D 250 francs

Les prix 2 classe p. Boston sont applicables à New-York et Philadelphie» ■ ivai/ivj ii iiu»» i i rv v

CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUEmvTtT Chi'>e °1 °”1 * ‘t! I’m JnrtKI'<,XI>' Kl' Ct 1,0 1 AI'ASKA, VIA Vancouver, Skajnvay H chemin defer de la Wliite-l’ass.

TRANSPORTS DE BAGAGES, PETITS COLIS, ET MARCHANDISES
/ oi it JOi //.s LES l’A/ti/ES nuMoxnr. /îr.v c».v/-/ ;vo.v,s /,/•>• rus iii:/irni:.s .1 /-///.\ s ni oemasde

COLONISATION DU CANADA, CONCESSIONS GRATUITES DE 64 HECTARES DE TERRAINPour tous renseignements, dates des départs, prix des passages, et billets pour tontes destinations et par to de, C gaies, br dures et cartes gratu.tes

S'adresser aux Agent* Généraux : H ER N U. PERON & P.0 T td v ...........J ■ 4a a\ jrt’Ui i s d i .mi^r u i ,n autariHiVs par h* (înu vorneiii'‘nt Français
M.,enN«. ... ®*’ Bou‘eÀVard Haunamann la ,„>r, S,-L<uar., la d. PARISH)

U HAVRE - MARSEILLE - BOULOGNE-SUR-MER - MAZAMET - ANVERS - LONDRES - FOLKESTONE.

l.e (brant : Eugène CaPuEviii.le
Ini|>nin, rie I*. I.kmamox, V, Rii> Kendun. Pwi»


